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Commission du Prix RAILLIET 1954 
Notes de Parasitologie tropicale 
par R. RoussELOT 
:M. Ch. LEm.ms. - Messieurs, vous m'avez fait l'honneur do 
me désigner comme rapporteur pour les candidatures au Prix 
HAILLIET 19o4; voici, analysé et commenté, le travail du po�­
tulant. 
Il s'agit d'un ouvrage abondamment illustré,· en deux volumes 
grand format, intitulé : Noles de Parasitologie tropicale, l'un 
des tomes, de Hl2 pages, étant réservé aux Parasites du Sang des 
Animaux, l'autre, de 1H6 pages, étant imparti aux Ixodes. 
L'auteur en est M. René RoussELOT, vétérinaire inspecteur prin­
cipal du Service de l'Elevage et des Industries animales de la 
France <l'outre-mer. 
Ces deux ouvrages sont le fruit d'observations et d'une expé­
rimentation poursuivies successivement en Afrique Occidentale 
Française de 1942 à 1945, en Iran de 1946 à 1947 et en Afrique 
Equatoriale Française de 1948 à 19t>2. 
C'est un travail de haute valeur, consacré aux protozoaires des 
hématies, des leucocytes et du plasma, aux hôtes qui les héber­
gent, aux maladies qu=ils provoquent éventuellement, aux aca­
riens qui les transportent et les inoculent, aux thérapeutiques 
qu'on peut leur opposer; et il ne s'agit point d'études restreintes 
aux seuls animaux domestiques, mais, tout au contraire, de 
recherches s'étendant à un vaste éventail zoologique qui va des 
Poissons à l'Homme, en passant par les Batraciens, les Sauro­
phidiens, les Cheloniens, les Oiseaux et les Mammifères. 
Et l'auteur, ou bien précise l'histoire de parasites connus, 
ou bien nous décrit des espèces nouvelles, rectifie ou ajoute des 
fréquences ou des aires géographiques, allonge la lis.te des hôtes, 
apporte des descriptions cliniques neuves ou en retouche 
d'anciennes, oppose les éléments des diagnoses différentielles, 
remet au point des dénominations de Systématique incomplètes 
ou erronées, qu'il s'agisse d'un Lézard, d'un Singe, d'un Rapace 
ou d'un oiselet de volière. Toute la documentation est déposée 
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dans des laboratoires où tel spécialis te peut la consulter à loisir. 
Pour construire une telle œuvre il fallait bien des qualités. 
ll fallait une connaissance solide et étendue de la Systématique 
zoologique, il fallait la pénétration incisive de l'observateur, 
l'imagination florissante de l'expérimentateur, tout cela tenu en 
bride par une circonspection de tous les instants à raison de la 
dense superposition des parasitismes, de leur étourdissante intri­
cation, de l'incroyable fréquence des envahissements sanguins 
« de sortie ». 
De toutes ces qualités, M. RoussELOT a fait montre, ainsi qu'il 
ressort de la lecture, et du texte, et de la brève introduction de 
deux pages en lesquelles, dans un raccourci remarquable, il a 
posé la complexité des problèmes auxquels il s'attaqua. 
Voilà donc une documentation abondante et du meilleur aloi, 
mais ce n'est pas tout. L'auteur est un dessinateur et un aqua­
relliste de talent, et il a magnifié son travail par une icono­
graphie singulièrement précieuse, parce que très abondante et 
menée avec un grand souci de précision. 
Il y a plus . M. RoussELOT est. un pédagogue né, il aime son 
travail et veut le faire aimer. Et, certes, il a multiplié les 
tableaux-répertoires par hôte, par parasite, par nombre de vec­
teurs, par maladie provoquée, ce qui est grandement utile, voire 
nécessaire, mais avait déjà été fait par d'autres; une chose, au 
contraire, lui appartient bien en propre, c'est sa rédaction, c'est 
son style. 
Messieurs, la plupart d'entre vous allient instinctivement à la 
discipline parasitaire, l'idée d'une sorte d'Escorial de la biologie, 
l'idée d'une science hermétique, aride, sombre, glaciale, et au 
fond d'eux-mêmes il v a un sentiment de lourd ennui à l'endroit 
de cette application minutieuse qui, patiemment, à longueur de 
journée, sur une suite interminable de petites bêtes, dénombre 
des poils et des festons, mesure des dents et des crochets, décrit 
avec une précision de scribe égyptien les fioritures anales et les 
fantaisies de l'accouplement. 
Eh bien, votre défaveur se taira, lorsque vous aurez lu 
M. RoussELOT. Il a une manière à lui, si claire, si limpide, si 
coulante, si directe, si présente, si vivante de vous exprimer 
les choses, que vous croyez être à son côté, regardant à la même 
loupe, au même microscope, discutant avec lui de l'hypothèse 
à choisir, du diagnostic à établir, du pour et du contre, de l'incer­
tain et du probable. 
Messieurs, de même qu'un augure ne regardait jamais un autre 
augure sans rire, et que Narcisse se complaisait au reflet de sa 
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propre image, peut-être imaginez-vous, avec un air soupçonneux, 
qu'un parasitologue toujours vaporise d'encens un autre para­
sitologue. 
Je dissiperai votre méfiance en juxtaposant à mon analyse un 
témoignage que, certes, vous ne récuserez point. 
L'ouvrage de M. RoussELOT s'ouvre en effet sur une lettre 
du professeur Emile BRCMPT qui, avant Je doyen BINET, fut, avec 
éminence, des nôtres, laquelle lettre fut écrite au directeur du 
Centre national de la Recherche scientifique. Voici le document 
qui trouve tout naturellement sa place ici 
Monsieur le Directeur, 
En réponse '.l votre lettre du 12 novembre, concernant 
la demande de subvention de M. RoussELOT, vétérinaire des 
colonies, j'ai l'honneur de 11ous informer que j'ai eu l'occa­
sion de parcourir deux fois le très beau mémoire de ce jeune 
savant, dont f ai p·u apprécie1· les brillantes qualités pendant 
le bref séjour qu'il a effectué à mon laboratoire, pour mettre 
au point certains détails bibliograph·iques qui lui manquaient 
en Afrique. 
Le travail de l\I. HoussELOT, élaboré durant trois années 
au laboratoire de Bamako, constitue un inventaire parasi­
tologique qui n'avait jamais é.té tenté en Afrique. Grâce à 
la méthode scru.puleu.se sufoie par M. RoussELOT qui a 
déterminé ou fait déterminer exactement, soit les hôtes para­
sités, soit les hôtes vecteurs de parasites, son travail pourra 
servir d'exemple aux futurs chercheurs qui voudront conti­
nue1· et compléter son œuvre en Afrique noire. Au cours de 
ses études, M. RoussELOT a découvert, à. côté d'espèces déjà 
connues dans d'autres régions du globe, un nombre impor­
tant d'espèces nou·velles dont il a indiqué la fréquence et 
qui pourront permettre plus tard, quand il s'agira d'espèces 
assez communes, de chercher à. élucider leur cycle évolutif. 
Toutes les collections qui ont servi de base au travail 
de M. RoussELOT ont été déposées dans divers laboratoires 
qu'il cite dans son travail et où elles pourront être consul­
tées par des spécialistes. M. IloussELOT possède, d'autre part, 
un véritable talent de dessinateur, et toutes les figures qui 
illustreront son travail sont originales. 
Le ·mémoire de M. RousSELOT étant très facile à con­
sulter et d'une grande portée pratique, j"est'Îme que l'Office 
national de la Recherche scientifique coloniale devrait le 
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subventionner pour en permettre la publication, afin que cet 
ouvrage puisse être répandu dans tous les laboratoires et 
les centres de recherches de notre Empire colonial. 
Avec l'espoir que la Commission des Publications émet­
tra un avis favorable, je vous prie d'agréer, Monsieur le 
Directeur, l'expression de ma haute considération. 
Signé : .Professeur E. BRUMPT.
Mon opm10n est faite, et l'affaire, à mon sens, jugée, mais 
selon la tradition je me contenterai de transmettre le travail de 
M. RoussELOT à la Commission compétente, en lui soulignant 
la haute valeur de l'ouvrage à l'endroit duquel elle décidera 
souverainement. 
Commission du PRIX FOULON 
L'amputation de la troisième phalange 
dans les arthrites du pied chez l'espèce bovine 
par feu M. Emile BERCOFF 
M. L. N1coL. -- Au nom de la Commission du Prix FouLoN, 
j'ai l'honneur de vous présenter un travail de notre confrère, 
Emile BERCOFF, en l'occurrence une thèse soutenue à sa sortie 
d' Alfort, en 1928, sur « l'amputation de la troisième phalange 
dans les arthrites du pied chez l'espèce bovine ». 
Il s'agit d'une simplification de la technique classique qui per­
met une exécution· plus rapide de l'opération en supprimant 
l'amincissement préalable de la corne de l'onglon. La corne est 
sciée directement avec la troisième phalange au-de.ssous du bour­
relet, de sorte que celui-ci n'est pas l'objet de délabrements, et 
que le moignon de corne qui y reste adhérent repousse plus rapi­
dement et plus réguJièrement. 
La Commission vous propose de.retenir ce travail pour l'attri­
bution du prix, qui serait décerné à titre posthume. 
En effet Emile BERCOFF, par suite de son activité dans la 
résistance et de son origine israélite, a été déporté par les Alle­
mands avec sa belle-mère, sa femme et sa fille. Tous quatre ont 
disparu sans qu'aucune précision ait pu être obtenue sur cette 
disparition. 
Juin 19M. 
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